
LT I. LOUP De GUBBIO

Chose admirable! incontinent après que saint François eut fait le
signe de la croix, le loup terrible ferma la gueule, s'arrêta de courir,
et, obéissant au commandement, vint, doux comme un agneau, se cou-
cher aux pieds de saint François. Alors le saint lui parla ainsi :
" Loup, tu fais beaucoup de dommages en ce pays; tu a commis de
"grands méfaits, détruisant et tuant les créatures de Dieu, sans sa
"permission ; et non seulement tu as tué et dévoré les bêtes, mais tu
"as eu la hardiesse de tuer les hommes faits à l'image de Dieu, cause
"po.tr laquelle tu es digne de la potence comme voleur et homicide
"très méchant. Les gens crient et se plaignent de toi, et toute cette
" ville est ton ennemie. Mais, je veux, loup, faire la paix entre eux
" et toi, si bien que tu ne les offenses plus désormais, qu'ils te par-
" donnent tes offenses passées, et que ni les hommes ni les chiens ne
" te persécutent plus." Ces paroles dites, le loup, par les mouve-
ments de son corps, desa queue et de ses yeux, inclinant la tête, faisait
signe d'agréer ce que saint Frauçois disait, et de vouloir s'y tenir.
Alors saint François reprit: " Puisqu'il te plait de conclure et de tenir
" cette paix, je te promets que je te ferai défrayer de tout, pendant
" que tu vivras avec les hommes de ce pays. Ainsi tu ne pâtiras plus
" de la faim ; car je sais bien que la faim t'a fait faire tout ce mal.

i"Mais, puisque j'obtiens cette grâce, je veux, loup, que tu me pro-
"mettes de n'attaquer aucune personne humaine, ni aucun animal.
"Me promets-tu cela?......" Et le loup, en inclinant la tête, fit évi-
demment signe qu'il promettait. Et saint François lui dit: "Loup,
Ije veux que tu me fasses foi de cette pronlesse, afin que je puisse
" bien m'y fier." Et saint François tendit la main pour recevoir la
foi du loup. Celui-ci leva la patte droite de devant, et familièrement
la posa sur la main de saint François, lui donnant ainsi tel signe de
foi qu'il pouvait. Alors le saint dit : ' Loup, je te commande, au

nom de Jtsus-CHRisT, de venir à l'heure même, sans hésiter aucu-
neient, et nous allons conclure cette paix au nom de Dieu." Et le

loup bbéissantse mit en route avec lui, doux comme un agneau. Ce que
voyant les gens de la ville, ils s'é:ýierveillaient fort; et soudain cette
nouvelle se répandit par toute la cité, et toutes gens, hommes et femmes,
grands et petits, jeunes et vieux, se pressaient vers la place pour voir
le loup avec saint François. Et le peuple étant réuni, le saint monta
sur un lieu élevé pourle prêcher, disant entre autres choses, coninien:,
pour leurs pêchés. Dieu permettait de telles calamités ; mais combien
la flammne- de l'enfer, qui doit brûler éternellement les damués, était
plus redoutable que la fureur du loup, lequel ne peut tuer que le
corps- - Cmbien donc est à craindre la gneule de l'enfer, disait-il,
quand la gueule d'un. pauvre animal tient en crainte et en tremble-
Ment une yrande multitude ! Tournez-vous donc vers. Dieu, mes bien-
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